
MAJI MULELE MAJI… 
 

L’action  se déroule en 1964 en République démocratique du Congo.  

 

Alors que la jeune république se relève à peine de terribles 

soubresauts (la dissidence gizengiste en Province Orientale et la 

tentative de sécession au Katanga), déjà, la rébellion muleliste 

progresse et gagne la province du Kivu. Quant aux Casques bleus, 

éreintés, ils viennent de quitter peu glorieusement le pays. 

 

En ce temps-là, la capitale se contente de son nom de jeune fille 

(Léopoldville), tout comme Lubumbashi (Elisabethville), Kalemié 

(Albertville), Kisangani (Stanleyville) et Ubundu (Ponthierville). Le 

raz de marée de la zaïrianisation et le retour à l’authenticité n’ont 

pas encore gommé les prénoms chrétiens. Le fameux Katanga ne 

s’appelle pas encore Shaba. Les six anciennes provinces n’ont pas 

encore été morcelées, tandis que le grand fleuve coule toujours sous 

le nom de fleuve Congo. Quant au franc congolais, le vieux franga, il 

tient encore son rôle de monnaie nationale. 

 

Dans une édition antérieure, l’auteur avait cru utile de prendre 

quelques précautions. Cette fois, à de rares exceptions près, il 

désigne les protagonistes de cette histoire sous leur vrai nom… 

Quant aux événements, il les décrit en direct dans toute leur crue 

réalité, souvent sans faire dans la dentelle. Âmes sensibles (et 

chastes) s’abstenir… 


